
GAZETTE DES CAMPAGNES.

Les batiments doivent être construits dans une plissent, los grains transportés au moulin et les farines
juste proportion avec l'étendue et la force productive qui en reviennent,, afin .qu'il -puisse se rendre .un
d'une terre. Ils ne doivent donc pas être ni trop compte exact sur ses opérations agricoles et les pro-*
grands, ni trop petite. fits qu'il en obtient.

.lest extrêmement important que l'eau soit à pro- La bcrgerie, la porcherie et le poulailler doivent.
ximité des bâtiments; toute autre considération doit occupor dos locaux séparés, mais faisant auesi partio
eéder à cette dernière. . . do l'enceinte.

Il faut disposer les étables et les écuries de manière Les moutons demandent un locl frais bien étanche
à ce que la santé des animaux n'ait pas à souffrir de et possédant un grand volume d'air: ce' qu'on obti-
leur mauvaise disposition, soit par fe manque d'es- ent en faisant le plafond très. haut. Les brebis qui
pace o toutes précautions hygiéniques qu'il est im ugneulent et les moutons à l'engrais doivent avoir un
portant d'apporter. Le fourrages doivent êtro à l'abri local plus chaud.
des intempéries des saisons afin qu'ils puissent bien Les étables doivent être bien chaudes et bien venti-.
se conserver; les engrais, c'est-à dire les fumiers, lées; quant à la porcherie elle ne demande pas autant
doivent être placés de manière à ce que les animaux de chaleur que pour les bêtes à cornes, mais elle do-
n'aient pas à souffrir par leur fermentation et qu'ils mande à être bien sèche. Pour le .poulailler, il de-
puissent être promptement enlevés lorsque les circons mande plus de chaleur. La porcherie et le poulailleri
tances l'exigent. Il est nécessaire de tout disposer de doivent être placés de façon qu'on y puisse commu-
manière à ce que la surveillance et. le service des niquer facilement do la cuisine et de la maison d'ha-
étables se fassent d'une manière _régulière ,et avec la bitation, mais du côté opposé à la laiterie, contraire-,
plus grande économie possible. . ment à ce qui se pratique dans un trop grand nombre

Le système adopté par la plupart des cultivateurs de fermes où la laiterie se trouve trop rapprochée de
:no satisfait pas à ces conditions, et pour cela n'est la porcherie. T
pas recommandable. La santé des animaux on souffre
presque toujours; la surveillance y estdifficile; le ser- sn adoptant ces dispositions ou quelques autres
vice est lent; les fourrages exposés à être avariés et aussi commodes, les travaux de la ferme se font avee
les fumiers mal disposés. une plus grande facilité et il a une moindre perte

de temps dans les ullées et venues; la surveillance
Il est parfaitement admis que la meilleure disposi- est mieux faite et les engagés transportent plus fa-

tion des bâtiments est celle qui forme une enceinte cileinent les fourrages à l'étable, à l'écurie ou à la ber-
à peu près complète au centre de laquelle se trouve gerie.
la fontaine et les places à fumier. Par crainte d'incôudie la maison d'habitation, tout

La maison d'habitation fait génëralement partie de en étant dans .l'enceinte de la ferme, devra être isolée
cette enceinte, et de là elle doit avoir vu sur toutes des bâtiment%.
les entrées et sorties de la forme. Elle doit être placée
de telle façon que le dutivateur puisse apercevoir Dans les formes où le cultivateur fait seul presque
d'un coup d'oil tout ce qui se passe dans -l'enceinte tous ses travaux le culture et soigne lui mêe ses ani-
des cours et des bâtiments, qu'aucuno chose nepuise maux, il est avantageux d concentrer sous un même
entrer ou sortir, sans que l'il du maître ne puisse toit les différents services de son exploitation. Il peut,
s'en apercevoir. par exemple, sans être òblige de sortir, distribuer ses

D'un côté de l'enceinte doivent se trouver les écu fourrages et scignor tous ecs animaux, et cela sans
ries et les étables, avec leurs ouvertures du côté danger. Au contraire, dans les grandes exploitations
la façade principale de la maison; de r'uec un ecette concentration est impossible. La maison d'habi-
appentiq ou hangar où l'on peut me*ttr les instru- tation doit être nécessairemnt isolde, tandis que les
ments aratoires à l'abri, f:tire les. réparations néces. bestiaux doivout être, autant que possible. à proxi-
iaires et atteler ou dételer les animaux, boufs ou che. mité des fourrages de toutes espes.-(A suivre.)
raux, sous l'œil du maître.
'Si le cultivateur fait de l'engrais des animaux, un Société d'industrie laitière de la Province de Québec.
ibjet do spéculation la plus importante, il doit ac. On nous prio de publiera circulaire suivante::order plus d'espace à ses animaux ; do mêmz s'il se
ivrait à l'élevage du cheval sur une grande échelle. St-Hyacintho, 8 mai 1883
.i ce même cultivateur se livrait à la fabrication du Monsieur,

fromage, los étables à vaches devraient alors être plus
spacieuses.•• Le bureau de direction dle la Société d'Industrie 'laitière de

s'il s'agit d'une exploitation agricol d'ue la proviuo do Québe a l'honneur de vour inarmer qu, peur
S'ils'agt dune xplit.aionagrioled'ur cn sconformer aitdésirsi uanimemuent exprimé à 'amsembi6e du

.taine étendue, le cultivateur propriétaire de cette 28 novembre dernier, les services de professeur de fabrication
exploitation peut avoir dans sa maison d'habitation dle beurre et de fromage out été retonuspour ia saison qui coi-
un Bureau d'où il pourra donner tous ses ordres menr'eurs sot pour la fabrication du fromae: M Mi-
et régler le programme des opérations à fluire dans saZ ;l CIIAMuAULT, 30 St-lyacintbe, et M. J. M. JocELYX,

.le cours de la journée. Ce bureau devra avoir vue sur professeur à la ferme école d lotugemot; et pour la fabrica-
tous les coins de l'exploitation. Un pont.A-bascuao (ba tion di bourre: M. J. M. JocErYN, et M. S. M. B.AiR, profes-
lance) devra se trouver tout auprès du bureau, afin sour de l'école dq) beurrerie de Sta-Marie de Beauce.

M. Archambault est tspécialement attaché au service de notre
afin que le cultivateur proprietaire puiesc posertoutssociét; et MM. .Joeylu et Barr sont à sa disposition sur par-
les semaines les bestiaux à l'engrais, les voitures char- jmission spéciale du Gouvernemet.
Zées qui entrent à la ferme ou qui on sortent, les ti- Voici à quo mode d'opération le bureau de direction s'eitiettes de bêurre au fur et à mesure qu'elles s'em- arrêté:


